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Inauguration d'un drapeau 
ou Martigny à l'heure du satellite 

Depuis 1935, année qui vit les festivités du 75e 
anniversaire du Confédéré, Martigny semblait hé­
siter à se montrer radicale dans ses manifestations. 
Elle accueillait bien de temps en temps les co­
mités centraux et les assemblées de délégués du 
PRDV, mais elle le faisait avec beaucoup de dis­
crétion. L'an passé, on y organisa un festival ra­
dical, lequel, bien que manquant quelque peu de 
fanfares, donna le branle. 

Quelques mois auparavant cependant, exacte­
ment le 26 janvier 1956, une section de jeunesse 
radicale se fondait à Martigny-Ville, tandis que 
les communes de Martigny-Ville et de Marfigny-
Batiaz fusionnaient. 

Dimanche 6 octobre 1957, l'ancienne section de 
jeunesse radicale de Martigny-Bâfiaz, qui avait 
entre temps fusionné avec la nouvelle jeunesse 
radicale de Martigny-Ville, transmettait son dra­
peau, embelli et complété, à la nouvelle section 
de jeunesse radicale du Martigny agrandi. Céré­
monie qui fut le prétexte d'une réinauguration de 
drapeau et d'un rassemblement radical réussi en 
tous points. 

On ne pourra d'ailleurs qu'être convaincu de 
la perfection de l'organisation lorsqu'on saura 
que le cerveau et le muscle en fut le sympathique 
conseiller communal Pierre Creffex, aidé il est 
vrai par une pléiade de jeunes radicaux et par 
M. Edouard Morand, notaire dans ses moments de 
loisir. Bravo et félicitations à tous. 

À part l'organisation impeccable, différentes 
autres causes ont concouru au succès de la mani­
festation, qui marque un renouveau du parti ra­
dical de Martigny-Ville. Le chroniqueur se plaît 
à penser que quelques-unes de ces causes, et non 
des moindres, furent les résultats des élections 
communales de l'automne 1956 et cantonales du 
printemps 1957, l'accusation de dictature lancée 
par le parti conservateur à la face des radicaux 
martignerains, et, pourquoi pas, la troïka inter­
planétaire, ainsi que la lune rouge qui, depuis 
tantôt 120 heures, a commencé sa «fulgurante 
carrière sidérale ». Le ciel d'automne était d'ail­
leurs dimanche si clair, que la trajectoire du sa­
tellite était visible à l'œil nu. 

TOUT EST UNE QUESTION D'OPTIQUE. 
Emmené par les fanfares radicales de Leytron, 

Charrat, Fully, Saxon, le cortège, formé du nou­
veau drapeau, de la bannière cantonale des jeu­
nesses radicales valaisannes, de nombreux dra­
peaux de sections, des invités et d'un nombre im­
posant de radicaux jeunes et moins jeunes, se 
rendit de la gare à l'emplacement de fête (an­
cienne salle de gymnastique). 

Là, M. Claude Magnin, Président de la jeu­
nesse radicale de Martigny-Ville, présenté par M. 
Alphonse Pillet qui fut, tout au long de la mani­
festation, un excellent major de table, souhaita la 
bienvenue aux nombreux participants. Nous nous 
faisons un plaisir de reproduire ci-dessous le texte 
intégral de l'allocution de M. Magnin. 

A l l o c u t i o n de b ienvenue 
de M. Claude M a g n i n 

prés ident de la J R de M a r t i g n y 
Chers amis politiques, 
chers musiciens, 
Mesdames, Messieurs, 

Il m'appartient, au nom de la Jeunesse radi­
cale de Martigny-Ville, en cette journée faite 
pour notre groupement, de vous souhaiter la 
plus cordiale bienvenue. 

Je le fais avec un immense plaisir, car je 
constate que de nombreux radicaux se ras­
semblent ici aujourd'hui, non seulement de 
notre localité, mais de tout le canton. 

Jeunes radicaux, fanfares de Leytron, Char-
rat, Fully, Saxon, militants de Martigny... 
Merci. 

On nous reprochera peut-être de causer 
beaucoup de dérangements pour peu de chose. 

Tout est question d'optique. 
La manifestation d'aujourd'hui consacre so­

lennellement la fondation de notre section de 
jeunesse. 

Celle-ci s'est constituée l'an dernier, au 
moment même où les deux communes voisines 
de Martigny-Ville et La Bâtiaz fusionnaient. 

Il était normal que les deux sections de 
Jeunesse radicale en fassent autant. Et comme 
celle de La Bâtiaz possédait déjà son drapeau, 
il était logique que celui-ci servît de bannière 
à la nouvelle société de Martigny agrandi. 

Quelques retouches et voilà qui était fait 
sur le plan technique. 

Moralement, il convenait de célébrer cette 
sorte de transmission d'une manière particu­
lière, c^r elle revêt plusieurs significations. 
Elle rappelle tout d'abord qu'on a souvent 
besoin d'un plus petit que soi et les jeunes 
de La Bâtiaz ne doivent pas être peu fiers, 
aujourd'hui, de démontrer à ceux de la ville, 
comme nous disons chez nous, l'avance qu'ils 
avaient sur eux, puisque depuis longtemps, le 
mouvement jeune radical avait pris pied sur 
le territoire de l'ancienne Bâtiaz. 

Et je touche du doigt d'emblée à une deuxiè­

me signification de cette transmission de ban­
nière. C'est qu'elle marque le réveil des jeunes 
radicaux de Martigny-Ville qui, pour avoir 
milité loyalement jusqu'ici dans le cadre du 
parti, n'en souffraient pas moins de ne pas 
posséder ce groupement d'avant-garde, cette 
pépinière, que constitue une section de jeu­
nesse. 

Aujourd'hui, on rend hommage à ceux qui 
se sont rendu compte depuis longtemps, que 
l'éveil civique, que l'élan politique doivent se 
manifester à 20 ans, et non à 50 ans, et je suis 
heureux de signaler les encouragements que 
nous avons reçus du comité du parti radical 
de Martigny-Ville quand nous avons pu lui 
annoncer l'événement de notre constitution. 

A l'époque du frein a suivi celle de l'accé­
lérateur et celui-ci fonctionne si bien que nous 
sommes presque obligés de dire maintenant, 
à nos aînés, de prendre patience. 

Je ne leur en fait nullement grief et les 
assure de toute notre bonne volonté. 

Enfin, troisième signification de cette trans­
mission de drapeau, c'est qu'elle souligne notre 
entrée définitive dans la grande famille jeune 

>,radicale valaisanne. 

Utilisation des forces hydrauliques 

Le bon exemple 
Il a fallu de longues années, ainsi que l'inves­

tissement d'à peu près foutes les forces dispo­
nibles du canton, avant que la communauté 
valaisanne s'intéresse d'une manière active aux 
forces hydrauliques. Ce n'est que lorsque les 
projets de la Oougra et de la Lienne vinrent 
en discussion que les communes de Sion et de 
Sierre, les premières, s'intéressèrent aux syndicats 
d'études créés pour la réalisation de ces projets. 

Il faut dire que, soit Sierre avec son usine de 
Vissoie, soit Sion avec celle de la Lienne, avaient 
en mains un atout primordial pour exiger une par­
ticipation aux nouvelles sociétés à constituer. 
C'est ainsi que Sion devint partenaire des Forces 
Motrices de la Lienne et Sierre des Forces Mo­
trices de la Gougra. 

Ces participations permettent aux Services In­
dustriels de ces deux villes d'obtenir le courant 
nécessaire à leurs réseaux au prix de revient. 
Voici du reste l'importance de l'énergie qu'ob­
tiendront ces deux communes, soit par partici­
pation à la production, soit par restitution de cou­
rant en compensation de la suppression des 
anciennes usines. 

par 

M. Charles Meyer 
conseiller, 

La commune de Sion contribue au capital-
actions de la Lienne pour le 20 "In. L'énergie to­
tale produite par cette société s'élève à 164 mil­
lions de kilowatts-heure, dont 27,5 millions sont 
restitués aux Services industriels de Sion. Il reste 
donc une disponibilité de 156,5 millions de kilo­
watts-heure, total sur lequel la commune de Sion 
a droit, comme partenaire, à 13'V«, soit environ 
à 20,3 millions de kilowatts-heure. L'énergie an­
nuelle totale disponible pour Sion en provenance 
de la Lienne atteindra donc 47,8 millions de 
kilowatts-heure. 

La commune de Sierre, elle, ne participe qu'à 
raison de 4 % au capital-actions de la Gougra. 
L'énergie totale produite par les trois usines de 
cette société s'élève à 555 millions de kilowatts-
heure, dont 238 millions sont restitués. I! reste 
donc un solde de 317 millions à disposition des 
partenaires. Sur ce chiffre, Sierre a droit au 10"/», 
soit environ 31,7 millions. Avec les 11,5 millions 
de kilowatts-heure restitués par suite de la sup­

pression de l'usine de Vissoie, Sierre disposera 
donc au total d'environ 43 millions de kilowatts-
heure par an. 

Si la qualité de l'énergie de Sion est d'envi­
ron 2/3 en kilowatts d'été et 13 en kilowatts 
d'hiver, Sierre par contre bénéficie de 2/3 d'éner­
gie d'hiver et de 1/3 d'énergie d'été. Cela pro­
vient du fait que la production des forces motrices 
de la Gougra comporte environ 75 V» de courant 
d'hiver. 

C'est donc d'à peu près 100 millions de kilo­
watts-heure que disposeront les Services Indus­
triels de Sion et de Sierre pour la fourniture 
d'énergie électrique au Valais central. 

En plus de ces participations, Sion et Sierre, 
qui se sont dès le début intéressées au syndicat 
d'études, participent à la nouvelle société des 
Forces Motrices de la Lizerne et Morges S. À. 
pour 30"/» du capital (20 % Sion et 10 % Sierre]. 
L'aménagement de ces forces hydro-électriques 
a débuté cet été et les travaux sont actuellement 
en cours. Le canton du Valais, qui a maintenant 
la possibilité, par suite de la votation de sa loi 
du 5 février 1957 sur l'utilisation des forces hy­
drauliques, de participer financièrement à des 
entreprises hydro-électriques, s'est réservé de 
reprendre à son compte le 50 "In du capital de 
la nouvelle société de la Lizerne et Morges S. A. 
L'énergie à laquelle il aurait droit serait répartie 
sur la base de 2/3 aux Services Industriels de Sion 
et 13 aux Services Industriels de Sierre. La part 
d'énergie produite par cette dernière société et 
revenant aux communes de Sion et de Sierre 
s'élèvera à 35 millions de kilowatts-heure. A ce 
chiffre s'ajoutera, cas échéant, la part de l'Etat, 
soit environ 58 millions de kilowatts-heure. 

Les chiffres qui précèdent démontrent claire­
ment fout l'intérêt que retirent Sierre et Sion du 
fait d'avoir participé activement comme parte­
naires dans ces différentes sociétés hydroélec­
triques du Valais central. 

L'exemple est maintenant donné, nous atten­
dons que l'Etat du Valais et d'autres communes 
agissent de même, afin de se garantir pour le 
Valais une quantité d'énergie électrique suffi­
sante et d'éviter de falloir à l'avenir racheter cette 
énergie à des sociétés du dehors qui exploitent 
dans le canton nos propres forces hydrauliques. 

Charles Meyer. 

Cette famille où brillaient jusqu'ici, par leur 
absence, les représentants de la cité la plus 
radicale ou à peu près, du canton, ce qui cons­
tituait un douloureux paradoxe. 

Merci, jeunes radicaux valaisans, de votre 
accueil chaleureux. Nous savions que vous 
aviez, jusqu'ici, les yeux tournés vers nous 
avec un peu d'anxiété. 

Constatez aujourd'hui que vos vœux sont 
comblés ! 

Au moment où ce drapeau va nous être 
transmis, qu'il me soit permis d'en évoquer 
brièvement la devise et la composition. 

Sur une face, c'est le lion d'Octodure, inti­
mement lié à l'écusson valaisan. Voilà qui 
symbolise notre attachement au pays valaisan, 
à sa vie économique et sociale, et, dans le cas 
particulier, l'adhésion de notre groupement à 
l'ensemble du mouvement jeune radical du 
canton qui constitue un front unique et résolu. 

Sur l'autre face, c'est l'antique tour de La 
Bâtiaz, dont la situation géographique nous 
rappelle une vertu ancienne : la vigilance. De 
même qu'on veillait ferme sur les murs de ce 
château, de même nous nous montrerons tou­
jours vigilants, voire combattifs, face aux 
assauts dont nous pourrons être l'objet, assauts 
qui ne manquent guère et qui n'auront point 
raison de notre désir de lutter. 

Et sur ce drapeau, trois mots encore : trauail, 
amitié, progrès. 

Des mots qu'il n'est pas nécessaire de com­
menter, dont la signification saute aux yeux. 

Amis radicaux, comment vous témoigner 
mieux notre reconnaissance qu'en vous disant 
que toujours : le travail nous l'exécuterons, 
l'amitié nous la cultiverons, et le progrès nous 
ferons en sorte de le promouvoir par notre 
action constante et concertée, afin que vive 
toujours mieux notre cher Valais et que vive 
et prospère la Jeunesse radicale. 

LES DIFFERENTS EXPOSES. 
Les organisateurs, en demandant aux orateurs 

de parler sur des sujets précis, et en annonçant 
dans le Confédéré et dans leur magnifique jour­
nal de fête les thèmes des discours, inaugurèrent 
en quelque sorte en la matière. Le nombreux pu­
blic qui suivit attentivement les différents exposés 
est la preuve que la formule est bonne et doit 
être renouvelée. 

Le major de fable, après avoir salué les person­
nalités présentes, MM. les Président Marc Mo­
rand, Lucien Tornay, Martien Crefton ; MM. les 
députés Aloys Morand, Edouard Morand, Jean 
Cleusix, Fernand Carron, Arthur Bender, Aloys 
Copt ; et excusé l'absence de MM. Francis Ger-
manier, Camille Crittin, Robert Carrupt, René 
Spahr, donna la parole à M. Martial Saufhier, Pré­
sident des Jeunesses radicales valaisannes, qui 
parla avec beaucoup de brio de la 

NECESSITE DE L'ENGAGEMENT POLITIQUE 
POUR LES JEUNES. 

M. Sauthier rappela que nous étions à quelques 
jours de l'anniversaire de la révolution hongroise, 
qui fut pour le monde libre un avertissement sa­
lutaire. L'engagement politique est une néces­
sité. La pratique démocratique se relâche, même 
en Suisse. La solidarité s'efface. On critique à 
tort et à travers, alors que ce droit n'appartient 
qu'à ceux qui sont engagés dans la politique. 
Chacun de nous a la responsabilité d'agir, con­
tinue l'orateur, et ne doit pas avoir peur du pro­
grès, même s'il peut paraître révolutionnaire. 
C'est l'essence même de la jeunesse et du radi­
calisme d'être révolutionnaires. 

A M. Saufhier, très applaudi, succède Me 
Arthur Bender, nouveau membre du Comité di­
recteur du PRDV et Président de l'association ra­
dicale du district de Martigny. 

BONJOUR JEUNESSE. 
Sur le thème « jeunesse paysanne, jeunesse ci­

tadine », Me Bender, muni de quelques notes 
seulement, tint en haleine son public. Y a-f-il, dé-

(Suilc en deuxième page.) 
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clara l'orateur, opposition entre la jeunesse pay­
sanne et la jeunesse citadine ! Oui, si la jeunesse 
citadine est celle décrite par une certaine Fran­
çoise Sagan. Non, s'il s'agit de celle de nos pe­
tites villes en général et de celle de Martigny en 
particulier. 

En quelques phrases percutantes et pleines 
d'humour. Me Bender trace ensuite le tableau de 
la jeunesse paysanne actuelle, arrivée à l'ère des 
« troïkas interplanétaires ». La conjoncture est fa­
vorable dans tous les secteurs, sauf dans celui de 
l'agriculture. Et pourtant, ce que cherche et de­
mande le jeune paysan est exactement ce que ré­
clame le jeune citadin, ouvrier, employé, com­
merçant, rivé à son horaire de travail et soumis à 
un patron ou à sa clientèle : 

Dignité et sécurité. 
Paysans et citadins savent qu'ils sont interdé­

pendants. La campagne n'est-elle pas d'ailleurs 
la pourvoyeuse démographique des villes \ Les 
jeunes radicaux doivent faire en sorte que la fin 
prime les moyens, que le « primum vivere » soit 
dépassé et n'être plus qu'un mauvais souvenir, 
afin que tous puissent philosopher paisiblement. 

Jeune, entre dans le jeu, déclare en terminant 
Me Bender, prends parti et gouverne. Sois ton 
propre maître. La politique économique, la poli­
tique tout court et le bonheur sont à ce prix. 

Ce captivant exposé, apte à resserrer les liens 
d'amitié entre tous les jelines, fut suivi avec la 
plus grande attention par toute l'assistance, et Me 
Bender fut chaleureusement applaudi. 

LA BELLE MISSION DU DEPUTE. 
C'est le sujet qu'avait choisi M. Edouard Mo­

rand, député, Président du groupe radical du 
Grand Conseil. 

M. Morand montre les grandeurs et servitudes 
du député, dont on parle chaque quatre ans, et 
qu'on laisse ensuite à sa solitude, sauf pour lui 
demander d'opérer une démarche bien précise. 
Une manifestation comme celle de ce jour per­
met d'utiles contacts. La mission du député 
consiste à contrôler le pouvoir, légiférer et élire 
certaines autorités. 

L'aspect quelque peu relâché que présente, 
pour le profane, une séance du Grand Conseil, 
cache un travail approfondi qui se fait dans les 
commissions et les séances des groupes. Etre dé­
puté à l'ère du satellite interplanétaire est une 
grande charge qui comporte également une im­
mense responsabilité. Le contrôle parlementaire 
est une fâche importante, surtout actuellement, 
alors que l'administration tend à devenir un mo-
loch envahissant. 

M. Morand donne ensuite d'intéressantes pré­
cisions sur la façon dont le député radical accom­
plit sa tâche. 

Nous pratiquons au Grand Conseil une poli­
tique de raison, qui n'impressionne peut-être pas 
toujours la masse, ajoute l'orateur, mais qui nous 
permet de ne pas trahir nos convictions profondes 
et de toujours subordonner les intérêts particu­
liers aux intérêts généraux. 

C'est toujours avec beaucoup de plaisir et une 
extrême attention que nous écoutons M. Edouard 
Morand, dont les interventions au Grand Conseil 
sont judicieuses et appréciées, même de ses ad­
versaires politiques. Le public qui l'a applaudi 
longuement sait en tout cas que le groupe radical 
du Grand Conseil est entre bonnes mains. 

La partie oratoire se clôtura par les allocutions 
de MM. Marc Moret et Pierre Crettex. 

M. Moret se déclara heureux de voir que, dans 
la radicale Octodure, les jeunes, malgré les mul­
tiples et utiles sociétés locales, ne négligeaient 
point l'essentiel : la politique. Pour répondre au 
vœu des jeunes, il exposa en quelques phrases 
précises la doctrine radicale, qui peut se résu­
mer en deux mots : Liberté et dignité de la per­
sonne humaine. 

Après avoir rendu un hommage mérité aux 
pionniers radicaux de Martigny, notamment aux 
Morand, dont un représentant, M. Marc Morand, 
préside aux destinées de la commune depuis 35 
ans, et dont deux autres, MM. Edouard et Aloys 
Morand, sont d'excellents députés, M. Moret pré­
senta Martigny comme un microcosme du radica­
lisme, cité de paix, d'équilibre et de progrès. 

M. Pierre Crettex, dans un langage simple et 
direct, remercia chaleureusement tous ceux qui 
contribuèrent à la réussite de cette manifique ma­
nifestation, et prit congé de tous les participants. 

LES FANFARES. 

Le Valais est vraiment un heureux pays, puisque 
ses habitants trouvent le temps de faire de la poli­
tique en musique. 

La disposition de la cantine de fête se prêtait 
particulièrement bien, nous semble-t-il, à l'audi­
tion et à l'exécution des différents morceaux de 
musique des fanfares présentes, qui toutes jou­
èrent avec beaucoup de brio. 

Mais le clou de la partie musicale fut sans con­
teste la présentation de la nouvelle fanfare jeune 
radicale valaisanne, composée d'une cinquan­
taine de musiciens, recrutés de Martigny à Chip-
pis. Cette nouvelle formation, dirigée brillamment 

par M. Jean Vogt, de Riddes, et due à l'initiative 
du Président Martial Sauthier, fut follement ap­
plaudie. L'enthousiasme était si grand que Mar­
tial Sauthier eut peu de peine à récolter une co­
quette somme, destinée à couvrir les premiers 
frais de sa nouvelle fanfare. Cette dernière se pré­
sentera in corpore au Congrès romand des jeu­
nesses radicales, à Genève, les 19 et 20 octobre. 
Nul doute qu'elle remportera un magnifique 
succès. 

PARRAIN GILBERT. 
Signalons encore que la marraine de la nou­

velle section et du nouveau drapeau était la sec­
tion de Charrat qui offrit, par son Président, M. 
Gilbert Volluz, une channe dédicacée à sa fil­
leule. En quelques mots directs, M. Volluz dit la 
joie et la fierté de Charrat de porter sur les fonts 
baptismaux la section de Martigny agrandi. M. 
Claude Magnin remercia et l'on trinqua. 

CONCLUSION. 

La politique doit s'adapter aux temps dans les­
quels elle agit, et préparer le futur, qui a déjà 
commencé. 

Que de chemin parcouru depuis Galilée, que 
la sinistre Inquisition força d'abjurer à genoux sa 
théorie de la terre tournant autour du soleil, 
théorie jugée hérétique par la cour de Rome. 

« Eppure si muove », Et pourtant elle tourne, 
ne put s'empêcher de murmurer Galilée en se 
réfractant. Aujourd'hui, la science des hommes a 
propulsé dans la stratosphère un satellite artificiel 
qui « tourne » lui aussi. Toutes les Inquisitions du 
monde n'arrêteront pas le progrès. 

Nous avons été heureux de constater que la de­
vise inscrite dans les plis du drapeau de la nou­
velle section de Martigny-Ville était : 

Progrès — Amitié — Travail. 
Progrès par l'amitié et le travail. Nous propo­

sons aux méditations de tous les radicaux, jeunes 
et aînés, cette belle devise, ainsi que celle des 
Jeuneses Radicales : 

Agir — Servir — Tenir. 
A. C. 

Petits échos 
d'une grande manifestation 

Nous croyions dur comme fer que la section, 
de Jeunesse radicale récemment fondée était 
la première à avoir vu le jour à Martigny. On 
nous a affirmé, dimanche, qu'en réalité elle, 
n'était que troisième. paV~-o^à^^é'hrôM&to§iqu^-
En effet, vers 1912, quelques jeunes — parmi 
lesquels l'actuel et si dynamique président de 
Martigny, M. Marc Morand — avaient fondé 
une section de jeunesse, inspirés par l'exem­
ple de Genève où l'on trouvait que l'action 
des aînés manquait de mordant sur certains 
points. Cette initiative ne fut d'ailleurs past 
vue partout d'un très bon œil et l'on nous ditj 
que les correspondances échangées à l'époque 
ne manquaient pas de... verdeur ! Tout finit, 
par s'arranger, comme toujours entre gens qui 
poursuivent le même idéal. Plus tard, alors 
que cette première section de jeunesse avait 
pratiquement cessé son activité, une deuxième 
tentative de relancer le mouvement fut entre­
prise. Mais déjà les sports et de multiples 
autres occupations retenaient les jeunes et la 
JR tomba en veilleuse. 

A voir l'allant, la ferme détermination de 
ceux qui organisèrent la manifestation de 
dimanche, on peut être assuré que, cette fois-
ci, la section aura une vie longue et fertile. 
C'est en tout cas le vœu que chacun forme 
pour le plus grand bien du radicalisme mar-
tignerain. 

Excellente, l'idée — reprise des organisateurs 
du Congrès cantonal d'Orsières — d'éditer un 
journal de fête au lieu d'un livret. Excellente 
aussi la décision de confier à chaque orateur 
le soin de traiter un thème précis. Ces deux 
formules nouvelles, adoptées dimanche, ont 
été très bien accueillies par tous les partici­
pants. 

Pour fêter la fusion La Bâtiaz-Ville, pre­
mier pas vers le Grand Martigny, il convenait 
évidemment de voir grand. Les organisateurs 
n'y ont pas manqué. L'aménagement de la 
place de fête, à l'ancienne halle de gymnasti­
que, fut impeccable. Les jeunes ont voulu 
démontrer que lorsqu'ils s'y mettaient, on 
pouvait compter sur eux. Et le moins heu­
reux de ces organisateurs n'était pas notre 
sympathique conseiller Pierre Crettex, prési­
dent du comité d'organisation, qui pouvait 
arborer légitimement le plus large sourire. 

I IIOMMI 
I M T I I I K . I M 

MARTIGNY 
Etude des langues 

L'Association Suisse des Employés de Commerce 
et de Bureau, section de Martigny. organise des 
cours pour adultes pour l'étude des langues sui­
vantes : français, allemand, anglais, italien. Cette 
année, les cours seront donnés par M. le Profes­
seur Joseph Gross, à Martigny-Ville et Madame 
Planche, de Monthey. 

Pour les inscriptions, veuillez consulter l'an­
nonce dans ce numéro. 

Section de Martigny. 

La Chanson Veveysanne 
à Mart igny 

La population de Martigny a l'agréable pers-
pective de pouvoir accueillir en ses murs le chœur 
mixte vaudois bien connu sous l'appellation « La 
Chanson Veveysanne ». 

C'est en effet samedi soir 12 octobre prochair, 
que, dès 20 heures, les participants à la Vente pro­
testante, auront la joie d'applaudir aux produc­
tions folkloriques d'une formation costumée de 
quelque 35 chanteurs et chanteuses ayant pris 
part, il y a deux ans, au grand jubilé de la Fête 
des vignerons à Vevey. Un attrait de plus à cette 
ambiance de généreuse gaîté dont l'Ancienne halle 
de gymnastique rayonnera samedi et dimanche 
prochain. Car, ne l'oublions pas, de sympathique1; 
et talentueux musiciens de chez nous ont égale­
ment offert leur collaboration : nous voulons 
nommer un orchestre finement conduit par M. 
Pagliotti et une composition de fanfaristes placée 
sous l'experte direction de M. J. Monod qui nous 
donneront un concert apéritif le dimanche matin, 
dès 11 h. ainsi qi:e des intermèdes au cours de ces 
deux journées. 

Que voilà, ajouté à tout le reste, un pro­
gramme, on ne peut plus apte à plaire à la foule 
des grandes manifestations de bienfaisance ! 
(Voir annonce). 

Tombola de l ' inauguration du 
drapeau de la JR de Mart igny 
Les lots des billets gagnants sont à retirer chez 

Charly Délez. à Martigny-Bâtiaz, d'ici 15 jours. 
Passé ce délai, les lots non retirés resteront pro­
priété de la société. 

Le pianiste Boris Roubakine 
ouvre la saison des concerts J M 
C'est le célèbre pianiste Boris Roubakine qui 

aura l 'honneur d 'ouvr i r la saison des concerts 
1957-58 puisqu' i l sera l 'hôte des Jeunesses 
musicales de Mart igny, mardi prochain 15 

..octobre, à l 'hôtel de ville. 
,-,-i,:: Il .^iflterprétera des œuvres de Beethoven, 

Schumnan, ï ' auré , Brahms et Chabrier . Une 
séance commentée est réservée aux élèves des 
écoles et collèges, à 16 h. 15. Location Fessier. 

Lotos, université populaire 
et divers 

La Municipalité communique : 
Le Conseil approuve le projet établi par les 

sociétés locales concernant les dates fixées pour 
les lotos et les manifestations qui seront organisés 
durant la période du 1er octobre 1957 au 31 mars 
1958. 

La grande salle de l'Hôtel de Ville sera mise 
gratuitement à la disposition des cours qui seront 
éventuellement donnés par l'Université Populaire 
du Valais. 

Etant donné l'exploitation déficitaire, depuis 
plusieurs années, de l'usine à gaz, celle-ci cessera 
son activité à partir du 1er juin 1958. Les abonnés 
au gaz seront avisés individuellement de cette 
mesure, ainsi que des conditions dans lesquelles 
elle sera appliquée. 

Dans le but d'être à même de favoriser l'éta­
blissement d'industries dans la localité, la Muni­
cipalité fera l'acquisition de 64.000 m2 environ de 
terrains sis « En Verdan » appartenant à M. Oc­
tave Giroud. 

Le Martigny-Sports à Genève 
Le Mar t igny-Spor ts sera ce soir le spar r ing-

par tner de not re équipe nat ionale des cadets 
en lever de rideau du match Suisse-Alessan-
dria. 

C'est u n g rand honneur pour l 'équipe bas-
valaisanne. Et après la belle prestat ion de 
dimanche contre Vallorbe, le Mar t igny-Spor ts 
vendra chèrement sa peau face aux espoirs 
suisses.. 

SION 

chois •AUSTIN 
AGEA'CL HOUX« VCbTIN'Kfc SION -GRANGES 

MON GAMOE MODERM 

ERCUEILS 

Dépôts des 
Pompes Funèbres Générales 
dans le canton du Valais 

Brigue: M. Brunner Tél. 3 10 43 
Martigny : René Itcn . 6 1143 
Montana : Ernest Rey . . . . » 5 21 75 
Monthey : Ch. Cottet » 4 24 18 
Saxon : Gust. Mayencourt 
Sierre : Jean Amoos S 10 1G 
St-Maurice : Alb. Dirac 5 42 19 
Viège : J. Mangola » 7 22 39 

Les galais des Deux Anes de Paris 
Le festival du r i re et de la radio 

Pour répondre au désir de ses nombreux 
suppor ters et admi ra teur s et renouant avec la 
tradit ion, le célèbre Théâ t re des Deux An'cs 
de Par is nous rendra prochainement une ami­
cale visite. 

Le Théâ t re des Deux Anes présentera cotte 
année, et avan t de la donner dans son théâtre 
parisien, sa nouvelle g rande revue d'actualités 
toutes fraîches « Coups d'pieds O. N. U » écrite 
par les spiri tuels revuistes René Paul et Geor­
ges Bernarde t . 

Des scènes d 'événements pris sur le vif tant 
dans le domaine poli t ique nat ional qu'inter­
national avec les Grands du moment ont donné 
mat ière à des sketches d 'une cocasserie super­
humoris t ique. Chacun d'eux en prend comme 
on dit... un bon coup... et, bien entendu, à la 
g rande joie des spectateurs . 

Pour la première fois avec les Chansonniers, 
la plus célèbre des vedet tes de la scène, notre 
grande Marie Dubas sera en tête d 'une écla­
tan te distr ibution. 

Nous ne doutons pas que vous réserverez un 
cha leureux accueil au fameux Théâtre des 
Deux Anes, à ses chansonniers , à ses vedettes 
et à Marie Dubas, qui v iennent en représen­
tat ion officielle vous appor te r un spectacle... 
pas comme les aHtres... et qui justifiera sa 
légendaire notoriété et son t i t re de Théâtre de 
l 'esprit et de l 'humour. 

A l 'hôtel de la Paix, le 11 octobre, à 20 h. 30, 

Le programme 1957-58 
des Amis de l'Art 

La Société des Amis de l'Art,- la Société du 
Théâtre et les Jeunesses musicales, unissant 
leurs efforts pour présenter au public sédunois 
des spectacles variés de grande valeur, ont 
établi l'alléchant programme suivant pour la 
saison 1957-1958 : 

11.10.57 Le Théâtre des Deux Anes Paix 
17. 10.57 Théâtre : Le Mariage de 

Figaro Arlequin 
24.10.57 Cinéma: Beethoven (ail.) Arlequin 
29. 10.57 Récital Valéry Trion Atelier 
4.11.57 Assemblée générale Paix 
6.11.57 Nuovo Quartetto di Milano Paix 

12.11.57 Théâtre: Un nommé Judas Théâtre 
21.11.57 Récital Bêla Siki Paix 
23.11.57 Conférence: Mme Dussane 

Molière avocat de la Jeu­
nesse Paix 

fin nov. Cinéma : La vie passionnée 
de Vincent Van Gogh Arlequin 

19. 12.57 Théâtre : Vêtir ceux qui 
sont nus Théâtre 

fin déc. Cinéma: Les Sorcières de 
Salem Arlequin 

17. 1.58 Musica Viva (Orchestre de 
Bruxelles) Théâtre 

25. 2.58 I Musici di Roma Paix 
4. 3.58 Théâtre : Le Dialogue des 

Carmélites Théâtre 
10. 3.58 Freiburger Kammertrio Paix 
27. 3.53 Conférence: Henri Guille-

min : Lamartine, essai de 
biographie int. Paix 

20. 4.58 Le Requiem de Mozart Cathédrale 
30. 4. 58 Conférence : Paul Arrighi 

Michel-Ange poète Paix 
5.58 Récital Varga Tibor Paix 

"""'""iiiniuuiiiiiiliiiiiiiwituiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiin 

Cent mil le francs de bijoux 
disparaissent 

La vi t r ine d 'une bijouterie de Zurich a été 
brisée nu i t ammen t à coups de pierres . Les 
voleurs se sont emparés de 100 000 francs de 
bijoux (notamment des pièces valant entre 
8 000 et 12 000 francs) et ont pris la fuite sans 
être reconnus. 

Ma, lame Séraph in ( i . \ V -MI \\\ l'.'l". à C h â t i a i : 

Ma, lame veuve A i l r i e n ( i l l i O l l ) - ( ! . \ Y . s i s e n f u i e - < 
! ie ! i i< - " i i fM i i ts . à l ' I i an -U ei l ' v i i e r : 

I..-I f am i l l e ,1e feu Léonce -1 K l ! 1! r i T A Z I i A Y . à S:lilli 
Maur ice , ( l enève . ( ' ha ï r a i el S i e n : 

Ma, lame v - i i v e l i e i m a n n l!i U ' I i . l . L l i M< il.'l-'.T. ->•- i nfan: 
el pe l i l—en l ' au ! - . a M a r l i ï i l i v : 

La fam i l l e ,1e feu I V n i - r l l A I ' l ' H T M O K K T . à l ' h a n i i : 

a ins i Mlle le- f a m i l l e - parei l le.- el a l l i ée - . 

,n,l la i l i m l e u r ,1e l'aire par i -lu , |éeè- ,le 

Monsieur Séraphin GAY 
l e l l ! I l ' , ' ' - l ' I ler époux . I rè re . I ira 11 - f rère , mie le . j r i " ! Ili I -oncle 
l leve l l . ei.u.-il l el a m i . Mlle Dieu a rappelé à Lu i a l ï l f r i l ' 

i l : ' a n - . a p ' è - une longue mal. 'el ie. eoura^ 'eu-e iuen i -n i ' 
per lée , el mun i îles -aI'r<•••11-111- île l 'Ku l i - e . 

i . ' enseve l i - -ement aura l i i u à Mar l i ' -n iv . le jeu . l i lu ,"' 
l o i . l e . à III heure- . 

l ' ép . l l l ' le r i n - i i l l l l ,|e Sa i l l ie Jeanne A l l l i , l e . 

I el a v i - t ient l ieu ,|e le t l re île fa i re pa r i . 

T r i e / i io i i r lu i ! 
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Ka-Aba 
ALIMENT DES PLANTATIONS 

Grâce à sa teneur élevée en sucre de 

raisin et en substances minérales, 

Ka-Aba est un générateur de forces de 

premier ordre. Reconstituant facile­

ment digestible, il est non constipant. 

...itwj'ù mwute fcufortf 
Ka-Aba préparé avec du lait n'a pas son 

pareil : modérément édulcoré, il a un par­

fum délicieusement rafraîchissant. Comme 

petit déjeuner, il fait le régal des petits 

et des grands. 

* • 

LIQUIDATION PARTIELLE DE 

MEUBLES 
' ^ " e . r»: _ e ' A C i n w CLe S.A. S I O N 

offre de 

autorisée du 2.9 au 2.11.1957 
par suite du transfert pro­
chain de nos magasins au 
bâtiment de la Matze. Sion. 

QUELLE SIMPLICITÉ 

luxueux et récents modèles de 

Chambres à coucher 

Salles à manger 

Salons — Meubles divers 

Cédés à des prix très bas 

F I A N C E S 

ne manquez pas de visiter notre exposition à l'Avenue de la 

Gare, à Sion, téléphone 2 12 2S ou à notre usine à St-Georges, à 

Sion, téléphone 2 10 3.5. 

Plus de 4 0 modèles de goût, de qualité, 

en liquidation 

PLUS UN LOT DE PETITS MEUBLES 

La qualité retient la clientèle, la publicité l'attire 

CARDIGANS 
CHAUSSETTES 
LAYETTE 
etc.. 

. . . avec la merveilleuse mach ine 
à t r icoter fami l ia le E R K A . 

ERKA est une machine à tricoter universelle 
dont les 200 aiguilles amovibles permettent de 
réaliser tous les points immédiatement sans 
aucun accessoire. Elle Iricote le jacquard- aussi 
simplement que le jersey, grâce à son chariot a 
distribution automatique de laine. 
Sans le concours d'appareil supplémentaire 
celte machine double, réalise automatique­
ment et en même temps 200 mailles à l'endroit 
et à ï'envers, donc toutes les combinaisons 
de côtes. 
Elle utilise toutes les marques de laines, fils, 
cotons et même le raphia. Se place partout, 
grâce à son support à pieds démontables. 
ERKA est meilleur marché. Elle est vendue 
complète, avec support et valise. 
Elle est garantie 3 ans. 

MACHINES A TRICOTER 

M . W i t s c h a r d , Appareils ménagers 
Martigny-Ville - Tél. 6 16 71 

TOUS LES ARBRES D'ORNEMENT 

CONIFÈRES 
Sapins - Cèdres - Sapins bleus - Mélèzes - Pins de montagne - Arolle 

Cyprès etc. 

PLANTES pour HAIES 
Thùja - Troène - Charmilles - Buis - etc. 

TOUS LES ARBUSTES à FLEURS - ARBRES D'AVENUES 

ROSIERS 
Rosiers à grandes fleurs - Polyanthas et grimpants 

PLANTES YIVACES et de R0CAILLES 

7SCMl 

B01L .LDLi 1 1 ™ 
tu "~ -3t~-^-4$> 

Spécialisé 

dans les 

Murets de jardin 

s\y;c/ Dallages - bassins S 

Pergolas 
! 

PEPINIERISTE • PAYSAGiSTE • GRANGES prêt SION - Tél. 4213< 

GRANGES 
près Sion 

Rendez-nous visite — même le samedi ou dimanche. 

DEMANDEZ 

notre excellent bœuf 
salé et fumé 
le kilo : Fr. 4.— 

Boucherie O. NEUENSCIIWANDER S.A. 
GENEVE, 17, av. du Mail — Tél. (022) 24 19 94 

A vendre 

tonneaux 
ronds 

et ovales de toutes con­
tenances. 

S'adresser André Ver-
gères, Conthey-Place. 

Tél. 4 15 39. 

A L I X A N D R E 

Un mariage 

sans importance 

Et qu'est-i l donc, s'il vous plaît ? 
Chirurgien. Il y a quelques différen­

ces. 
— Vous jouez sur les mots. Eh bien ! 

comme nous avions un chirurgien parmi 
nos amis, Mlle Heybrand a pensé qu'il 
pourrait , au besoin, être docteur aussi. 

« C'est bien ce que vous avez compris, 
n 'est-ce pas Gramont ? in ter rogea- t - i l en 
se tournant vers le jeune homme. 

— C'est ce que j ' a i compris, en effet. 
Sans cela, serais-je venu... 

Mériel hocha la tète avec satisfaction, 
tandis que sa femme reprenai t : 

— Achevez donc l'histoire de Mlle Hey­
brand... pour le docteur. 

— Elle est finie. Du moins à peu de 
chose près. La dernière fois que je vis Gil-
da, à la Mart inique, elle avait dix-sept 
ans et était déjà admirablement belle. Sa 
cousine venait d 'épouser un ami d'enfance 
un de leurs voisins, je crois, et la jeune 
fille demeurai t seule auprès du vieux co­
lon. Celui-ci mourut deux ans plus tard 
et Gilda qui. je vous l'ai dit, ne possédait 
rien, hérita de la plus grosse fortune de 
l'île. 

« J e ne suis pas retourné là-bas, parce 
que l 'agent que j 'y possède s'acquitte assez 
bien de mes achats pour m'éviter le voya­
ge. Par lui, venu il y a environ six mois 
en France, j ' a i su que Gilda Heybrand. 
elle a maintenant v ingt -deux ans, n'était 
pas mariée, et que, sur un yacht baptisé 
La Désirade. sans doute en souvenir de 

cette île des Antilles du même nom où elle 
est née, elle parcourai t le monde dans la 
seule compagnie de son équipage, de sa 
femme de chambre, et d 'une vague demoi­
selle de compagnie. 

« Voilà, acheva Georges Mériel en se 
tournant vers sa femme, voilà ce que vous 
appelez l 'histoire de Gilda Heybrand ter ­
minée. Etes-vous satisfaite, Clarisse ? 

— Encore une fois, c'est au docteur qu'il 
faut poser cette question et non pas à moi. 

— Eh bien ! donc, Gramont , êtes-vous 
satisfait ? 

— Pleinement ! assura le jeune homme 
en riant. 

Les promeneurs venaient de passer de ­
vant la gare mar i t ime et marchaient ma in ­
tenant sur la jetée à l 'extrémité de la­
quelle s'élève le monument simple et 
émouvant dédié à la grande navigatrice 
Virginie Hériot. A gauche, c'était la mer 
sur laquelle le soleil couchant al lumait des 
scintil lements et des lueurs. A droite, 
coursiers de race au repos, les yachts se 
balançaient dans le clapotis léger de l 'eau. 
Le dernier, dont la coque d'acajou luisait 
comme celle d 'une châtaigne mûre hors 
de sa gangue, dont les mâts élancés s 'éle­
vaient haut vers le ciel, portait à sa gau­
che, en lettres de cuivre étincelantes, ces 
mots : La Désirade. 

Il était, de loin, le plus long, le plus beau 
le plus élégant de tous les bateaux de pla i ­
sance mouillés dans le port. Au centre 
se t rouvaient les appar tements vitrés des­
quels on devait pouvoir jouir de la mer 
aussi bien que sur le pont. A l 'avant, une 
tente de toile rouge était aménagée, sous 
laquelle se groupaient une table, des siè­
ges confortables, et un canapé-balançoire , 
fait aussi de toile rouge, que des chaînes 
fixaient à une barre de bois. Une haute 
cage, posée sur des pieds de fer dorés, em­
prisonnait plusieurs perruches au doux 

UN M A R I A G E SANS I M P O R T A N C E 

plumage bleu et or, que l 'approche de la 
nuit rendait immobiles et muet tes . Tout 
autour de cette sorte de petit salon e x ­
térieur, des jardinières mêlaient leurs 
plantes vertes à de belles fleurs éclatantes. 

Précédant de quelques pas ses compa­
gnons, Georges Mériel s'était engagé sur 
la passerelle. Il se nomma au matelot qui 
venait d 'appara î t re à la coupée, et celui-
ci, probablement averti , pria les visiteurs 
de le suivre. 

Aussitôt en t ré dans l 'étroit couloir, 
l 'homme ouvrit la première des portes qui 
s'offrait, sur la gauche, et introduisit les 
nouveaux venus dans le salon du bord. 
La pièce n'avait rien d'exigu. Elle semblait 
même pour un yacht, assez vaste. Les 
murs étaient ent ièrement revêtus d'un m a ­
gnifique bois exotique, blanc et satiné, et 
tous les meubles, d'un modernisme lu­
xueux et pratique, se t rouvaient faits de 
ce même bois. Les fauteuils et le canapé 
étaient tendus de chintz rouge à ramages 
blancs, et le même tissu se re t rouvai t dans 
les r ideaux encadrant chaque fenêtre. Un 
vase d 'exubérants œillets pourpres occu­
pait le centre d 'une table ronde, à dessus 
de glace, et une femme, debout devant 
cette table, rectifiait l 'ordonnance du bou­
quet, redressait, aérait les fleurs. Elle se 
retourna au bruit de la porte qui s 'ouvrait 
et Gramont sut aussitôt que l 'enthousias­
me de Georges Mériel n'avait , en vérité, 
aucune disproportion avec la réalité. 

Gilda Heybrand était, en effet, mervei l ­
leusement belle. Grande, mince, h a r m o ­
nieuse, elle portait, avec une grâce un 
peu hauta ine une longue robe-sari de soie 
blanche dont la jupe s'enroulait é t ro i te­
ment autour d'elle, tandis que le haut, b ro­
dé d 'arabesques d'or, restait flottant sur 
ses bras et ses épaules. Son visage eût sem­
blé d 'une perfection trop grande si une 
flamme étrange et brûlante ne l'eût animé 

La bouche, un peu forte, était admirab le ­
ment dessinée, le nez droit et d 'une ligne 
très pure, les yeux sombres, profonds, sous 
les fins sourcils bruns. Une épaisse che­
velure annelée, d 'un noir à reflets de cui­
vre, encadrai t ce beau visage et descendait 
l ibrement jusqu 'aux épaules de la jeune 
fille. A son cou, un collier t rès beau br i l ­
lait doucement, un tr iple rang de perles, 
a t taché par un scarabée de rubis. Et le r e ­
flet nacré du bijou, l 'orient rosé de chaque 
perle, semblaient éclairer la peau, sous la ­
quelle on devinait qu 'un sang généreux 
circulait. 

Gilda Heybrand était demeurée duran t 
deux ou trois secondes immobile, un œillet 
encore dans la main ; et le docteur eut 
l ' impression que c'était lui. et non point 
l'un ou l 'autre de ses compagnons, que le 
regard lumineux avait cherché. Mais déjà 
la jeune fille s 'avançait en disant : 

— Vous voilà donc, « ami de France ». 
Vous souvenez-vous ? C'est ainsi q u ' a u t r e ­
fois je vous appelais. 

Sa voix était à l ' image exacte de sa per ­
sonne : grave, pleine, chaude, et sans nul 
accent mart iniquais . 

— Oui, certes, je m'en souviens, r épon­
dit Georges Mériel ; et j ' a i aimé, l 'autre 
jour, re t rouver cette appellation sur vos 
lèvres. 

« Mais, repri t- i l aussitôt, je ne puis pen­
ser tout à fait à la même chose ; je ne puis 
surtout vous dire : « Vous voilà, Gilda » ! 
car c'est à peine si je vous reconnais. Vous 
étiez belle, déjà, là-bas. Mais, grand Dieu... 

Il s ' interrompit, incapable d 'expr imer 
au t rement son admirat ion. 

La jeune fille eut un petit r ire sans 
gaieté. 

— Je suis pour tant bien moi, je vous 
assure. J 'ai vieilli, voilà tout. Du temps a 
passé... 
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En passant... 

Le journalisme dans la peau 
Pierre Grellet qui vient de mourir tragique­

ment, au cours d'un accident de montagne en Va­
lais, avait le journalisme dans la peau. 

Même ceux qui ne partageaient ni ses opinions, 
ni ses sentiments, lui reconnaissaient du talent. 

Sa chronique des Chambres fédérales demeure 
dans toutes les mémoires, avec ses portraits preste­
ment enlevés, ses touches d'ironie, ses réflexions 
désenchantées ou mordantes. 

Avant lui, on se bornait à un compte-rendu des 
débats aussi ennuyeux que les débats eux-mêmes. 

Il changea tout cela, et dès lors ses « papiers » 
où son don de vie éclatait, à travers des traits 
percutants, se lisaient avec délectation. 

Par son art de synthèse il décortiquait un dis­
cours pour n'en garder que la moelle et en quel­
ques coups de plume il recréait une atmosphère. 

Il fut à lui tout seul, à une époque où on n'en 
parlait pas encore, « le malaise romand », sa dés­
involture et son humour décontenançant nos 
Confédérés. 

Quelqu'un proposa de lui interdire l'accès des 
tribunes de la presse, à l'éclat de rire de ses 
confrères, mais Grellet demeura bravement à son 
poste alors qu'on oublia jusqu'au nom de son ad­
versaire. 

Objectif ? 
Pas le moins du monde. 
Ce n'est pas outrager sa mémoire que de l'af­

firmer puisque Pierre Grellet lui-même en conve­
nait, il n'y a pas très longtemps, dans un article. 

L'objectivité est l'arme des tièdes. 
Une disposition de l'esprit qui permet de juger 

de tout, froidement, sans s'engager sur rien. 
Pierre Grellet, en combattant passionné répu­

gnait aux positions confortables, et dans ïêreinte-
ment comme dans l'éloge il ne mesurait pas ses 
forces. 

Un beau tempérament de lutteur. 
Et pourtant, ce chroniqueur qui pouvait être 

injustement féroce, emporté par sa verve, avait 
de la tendresse. 

Quand il parlait de La Fontaine, on percevait 
dans le bleu de son regard une rêverie amusée et 
pensive. 

Et je lui trouvais l'air lunaire. 
Comme tous les pamphlétaires — et il excella 

dans le genre — il puisait dans un besoin d'ab­
solu et de pureté, ses accents les plus vengeurs. 

Il se libérait de ses déceptions par le rire. 
C'est dans la mesure où l'habitait un idéal élevé 

qu'il me supportait pas d'en trouver la caricature 
dans 'la comédie humaine. 

Au rebours de tant de batailleurs de la plume 

il acceptait les coups aussi généreusement qu'il les 
donnait. 

C'était la règle du jeu. 
Il marriva de l'atteindre involontairement en 

attaquant un magisttat qu'il considérait comme 
un ami et lui, à son tour, ne ménagea pas tel 
homme que je défendais. 

Nous n'avons jamais pu nous brouiller ! 
Je revoyais Pierre Grellet, son sourire incisif 

tempéré par la douceur de ses yeux clairs et au 
premier mot, je comprenais qu'il mettait le métier 
au-dessus des vaines querelles. 

Il avait pardonné le mal qu'il avait pu me 
faire... 

Et moi je ne lui gardais pas rigueur des mé­
chancetés qu'il m'avait parfois inspirées ! 

Ce qui importait c'était la conception qu'il pou­
vait avoir, avec d'autres, du journalisme : 

Une école de courage où l'on ne craint pas de 
tourner, s'il le faut, le dos aux puissants, de dé­
fendre une cause perdue et de crier sa vérité. 

Pierre Grellet qui était redouté justement par 
son esprit, mettait sa tendresse à préserver la 
beauté d'offenses quotidiennes. 

Il se serait battu pour un bosquet d'arbres ! 
C'est que par goût autant que par culture il 

était attaché profondément au pays authentique 
auquel il a consacré dans ses livres, comme dans 
ses articles, des pages émouvantes. 

Et puis s'il écrivait très vile, au mépris du 
bruit, il avait le souci du style. 

Un style à la fois net et dépouillé qui ne s'em­
barrassait ni d'incidentes, ni de fioritures et qui 
gardait un tour classique. 

Tout devenait vivant sous sa plume. 
Dans notre pays, où l'on a la manie des notes, 

on disait volontiers de Pierre Grellet que c'était 
notre meilleur journaliste. 

Cela ne signifie absolument rien. 
Il fut, en tout cas, un grand journaliste, dont le 

talent triomphait non seulement des difficultés, 
mais aussi des facilités de la lâche. 

Quand il travaillait « à chaud » bousculé par 
le temps, qu'il laissait exploser sa verve ou son 
émotion, il était comme inspiré, et je préfère à 
ses papiers longuement mûris qu'il signait de son 
nom entier ceux marqués de ces seules et fameuses 
initiales — P. G. — tout palpitants de vie. 

On reconnaît le journaliste-né à ce signe. 
Pierre Grellet fut un improvisateur magnifique 

et c'est dans la hâte et la bousculade qu'il donna 
vraiment sa mesure entière. 

Et qu'il s'affirma comme un maître. 

A. M. 
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Les Sports 
F O O T B A L L 

La Coupe suisse 
Voici le t i rage au sort du prochain tour de 

la Coupe suisse ,en ce qui concerne les équi­
pes valaisannes : Sion-Monthey, Serve t te -Mar-
tigny. 

S K I 
Les sk ieurs va la isans sé lect ionnés 

p o u r l ' en t ra înemen t na t i ona l 

La commission technique de l 'AVCS s'est 
réunie hier soir à Mart igny et a sélectionné 
les coureurs qui par t ic iperont au camp d'en­
t r a înemen t de l'Association vala isanne de ski. 

Elite : Fel lay Milo, Giroud Ami, Carron 
Michel, F lur in Ahder , tous de Verbier ; Biner 
Simon, Biner Robert , P e r r e n Aloys, tous de 
Zermat t ; Mathey Norbert , de Salvan et Che-
rix Mart ial , d'Illiez. 

Seniors : Mayoraz Roger, Michellod Yvon, 
S u m m e r m a t t e r Werner et Ecœur Michel. 

Juniors : Pi t te loud Régis, Bovier Claude, 
Devanthéry Maxi, F u r r e r German, Tor ren t 
Jean-Louis , Kronig Peter , Pi t te loud Alby, 
Dubacher Robert et F u r r e r Hermann . 

HOCKEY SUR GLACE 
La Coupe suisse 

Pour le premier tour, Martiigny rencontrera 
Rotblau, Viège, Lugano et Sion, Soleure. 

Le nouveau p rés iden t 
de l 'associat ion can tona le 

Samedi, les clubs valaisans de hockey sur glace 
ont désigné le HC Sion comme nouveau club Vor-
ort de leur Association. 

Les délégués sédunois n'avaient pu présenter un 
candidat pour la présidence. 

Le choix s'est finalement porté sur M. Pierre. 
Moren. cafetier à Sion, qui s'est déclaré d'accord 
de prendre la présidence des hockeyeurs* valaisans. 
11 mènera avec succès, nous en sommes convaincus, 
1 association qui lui est confiée. 

Les postes de caissier et de secrétaire seront 
attribués ultérieurement. 

Murabeho ! 
Le 8 octobre, au cinéma Lux, à Sion et ven­

dredi 11 octobre, à Martigny, à la salle com­
munale, le jeune explorateur et cinéaste Roger 
Barbaglia, de Lausanne, présentera et com­
mentera son film « Murabeho », tourné dans 
le continent noir. Il a fallu deux ans au 
cinéaste solitaire pour le réaliser. Les critiques 
de la presse accordent à ce film une belle 
carrière, puisqu'elles vont jusqu'à le comparer 
à « Continent perdu » (film primé l'année der­
nière à Cannes et à Berlin). 

Roger Barbaglia, étudiant en sociologie de 
l'Université de Lausanne, nous ramène d'Afri­
que un film unique par la beauté des couleurs 
et l'originalité absolue des sons. « Murabeho », 
ce sont les voix et les visages de l'Afrique 
fidèlement transposés, ce sont des scènes cro­
quées sur le vif par un amateur qui n'a pas 
craint l'aventure pour donner à son témoi­
gnage la plus grande sincérité. Au cours de 
son périple africain, le cinéaste a eu l'occasion 
d'apprécier l'hospitalité de colons européens. 
C'est ainsi qu'il s'est arrêté chez des Valaisans, 
MM. Rey et Delaloye, à Demba. 

Tous ceux qui apprécient l'authenticité d'un 
reportage, la valeur scientifique et artistique 
d'une œuvre sortant des chemins battus se 
feront un plaisir d'aller voir « Murabeho ». 
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CONTHEY 

AU CONSEIL COMMUNAL 
Le Conseil communal a décidé le rattachement 

de St-Séverin et de Vens au Bourg. Ainsi, doréna­
vant, ces trois hameaux ne formeront qu'une seule 
section politique. 

Le Conseil a décidé que les enfants de St-Sévc-
rin fréquenteront l'école du Bourg, pour autant 
que les conditions le permettront. Une nouvelle 
décision à ce sujet peut intervenir dans 1 avenir. 
Si elle devait être prise, les écoliers de St-Séverin 
seraient rattaches de nouveau à Sensine. 

Les réparations des bâtiments scolaires de Preni-
ploz et de Plan-Conthey s'élèvent à Fr. 115.000.— 
environ. Les subventions y relatives ascendent au 
•15.75 °/n de ce montant. 

Sous réserve de ratification par l'Assemblée 
primaire, le Conseil fera des offres de vente de 
divers terains communaux. 

LES SPECTACLES 
Cinéma ETOILE, Martigny 

Un film au rythme étourdissant : 

Dès demain jeudi : 

Altière... Passionnée... Douloureuse... Frénétique... voici 
Silvana Mansano dan-; : MAMBO, un drame original et 
attachant où elle fait sa création la plus sensationnelle dé­
liais « Hiz amer ». Une des «'livres les plus pathétiques 
que l'écran ait jamais présentées avec Vittorio Gassmau, 
Michael Réunie, Shelley Winters et Katherine Dunliam et 
son ballet. « Mamho », une danse qui a conquis le monde... 
* Mambo », un film crépitant et déchaîné... « Mamho », une 
œuvre brûlante, marquante, attachante... réalisée à Venise, 
le cadre enchanteur d'une histoire romantique et pathé­
tique, avec son côté fastueux et brillant, mais aussi son 
peuple et petites gens, de trafiquants de marché noir, le 
monde corrompu de ses casinos. « Mambo », un film qu'il 
faut voir pour sa musique entraînante, ses acteurs pétu­
lants, son action pleine de verve, de brio, de furia... 

Cinéma REX, Saxon 
Jeuui 10 : 

Une seule séance avec l'amuseur Xo 1 de la radio et de 
la télévision, Fernand Raynaud, dans son premier film : 
LA BANDE A PAPA, avec l'irrésistible équipe : Noël 
lioquevert, Louis de Funès et Annie Xoé'l. Avant île l'en­
tendre, vous rirez déjà. 

Dès vendredi 11 : La suite tant attendue de < Papa, ma 
man, la bonne et moi » : PAPA, MAMAN, MA FEMME ET 
MOI, avec Robert Lamoureux, Gaby Jlorlay, Nicole 
Courcel, Fernand Ledoux, Louis de Funès et Jean Tissier. 
La célèbre famille vous entraînera dans une suite de folles 
aventures tragi-comiques... C'est la certitude d'une mer 
veilleuse soirée avec un film qui vous enchantera. 
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I C I S O T T E N S 
Jeudi 10 octobre 

71)11 lîadio-Lausanne vous dit bonjour — 7 15 Informa­
tions — 7 20 Premiers propos — 11 01) Concert populaire — 
11'00 Disques — 12 lô Le quart d'heure du sportif — 12:1.") 
Orchestre — 1245 Informations — 1255 Chansons suns 
passeport — 13 41) Oeuvres de Claude Debussy — 16 00 Thé 
dansant — 16 30 Vos refrains favoris — 17 01) Quand les 
élèves écrivent l'Histoire, documentaire — 17 15 Refrains 
européens — 17 30 Suite en mi mineur — (.I.-S. lîachi — 
17 5(1 Deux liages populaires de Tehaïkovsky — 18 15 Le 
XVIIme Congrès international des Vieux-Catholiques --
18 30 Le micro dans la vie — 10 15 Informations — 10 2" 
Le miroir du temps — 10-15 Colin-maillard — 20 110 Le 
feuilleton : Pour qui sonne le glas — 20 30 Echec et mat —-
21 15 C'est la vie — 21 30 Concert — 22 30 Informations — 
22 35 Le miroir du temps — 23 00 Chansons d'Espagne. 

Vendredi 11 octobre 

7 00 .Joyeux réveil — 7 15 Informations — 7 20 Propos du 
matin — 7 25 Farandole matinale — Il 00 Musique sympho-
nique — 12 00 Au carillon de midi — 12 15 Informations — 
12 55 Sacha Guitry et ses compositeurs — 1330 Dans l'om­
bre de Mozart - 16 00 Le jazz en Suisse — 16 30 Musiques 
du monde — 16 55 Le disque des enfants sages — 17 00 
Voyage aux îles de l'Océan Indien, causerie — 17 15 Mu­
sique romantique — 18 III Piano — 18 25 Micro-partout -— 
19 15 Informations — 10 25 La situation internationale — 
10 35 Instants du monde — 10 45 Musiqms de films -- 20 00 
A l'enseigne de la jeunesse — 21 00 La pièce du vendredi : 
Ils s'étaient retrouvés, par Suzanne Normand — 21 30 Le 
Wiener Oktett interprète: Octuor en fa majeur (Schubert) 
— 22 20 Lieder de Brahms.— 22 30 Informations — 22:15 
Paris sur Seine — 22 55 Musique contemporaine — 23 12 Or-
chest re. 

RÉVEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dispos 
Il faut que le foie verse chaque jour un litre de bile dans 

l'intestin. Si cette bile arrive mal, vos aliments ne se digèrent 
pas. Des gaz vous gonflent, vous êtes constipé ! 

Les laxatifs ne sont pas toujours indiqués. Une selle foruc 
n'atteint pas la cause. Les PETITES PILULES CARTEKS pm» 
le FOIE facilitent le libre afflux de bile qui est nécessaire ;'; vos 
intestins. Végétales, douces, elles font couler la bile. lixige? 
les Petites Pilules Carters pour le Foie. Fr. 2.35 

I m p o r t a n t e f a b r i q u e de fou rn i tu re s 
d ' ho r loge r i e du J u r a v a u d o i s engage ra i t 
d e su i te ou p o u r d a t e à conven i r 

ouvrières 
ayant bonne vue, pour travaux fins et dé­
licats. 

Faire offres aux Fabriques d'Assorti­
ments Réunies, succursale D, Le Sentier 
(Vallée de Joux) . 

MARTIGNY-VILLE 

terrain 
à vendre, près du centre, jolies parcelles à bâtir, 
de 730 m2. Fr. 20.— le m2. 

S'adresser à Me Gustave Deferr, notaire, Saint-
Maurice. 

Société de musique, 
centre du Valais, cherche 

DIRECTEUR 
Ecr. s/chiffre P 12696 S 

à Publicitas, Sion. 

Tonneaux 
pour fruits et, vin. avec por 
tette. Gros stock disponible. 
Bonbonnes toutes contenan­
ces. Demandez liste de prix 
à Agence Beauverd, Rond-
Point 3, Lausanne. Tel. (021) 
26 06 43. 

DOCTEUR 

GUENAT 
Spécialiste F. M. H. 

Ne: - Gorge - Oreilles 
Ouai Perdonnet 14 

VEVEY 
reprend 

ses consultations 
le jeudi 

à l'Hôpital de Monthey. 

\ s/o/s f 

La bel le confect ion 
AVENUE DE LA GARE • SION 

M A C H I N E 
À LAVER 
Fr. 4 8 5 -

Fabrique suisse vend 
de nouv. machine à la­
ver avec chauffage, exa­
minée par l'ASE, pour 
3 kg de linge sec, pe­
tites fautes de couleur. 

Demandez une dé­
monstration sans en­
gagement, aussi le soir. 

Ecrivez aujourd'hui en­
core à Victor Rossier, 
Marly-le-Grand 125/374 
(Frib.). 

Toujours de mode 

Le DUFFEL-C0AT 
Voic i un modèle de notre 

co l lec t ion 

„ T o u t pou r e n f a n t " 

Jacqueline 
est en beau lainage en t iè rement 

doub lé écossais avec capuchon 

Coloris : rouge e t ciel 

Gr. 4 0 cm. à 6 0 cm. 

Gr. 40 cr 29.50 
2.50 par 5 cm. 

GRANDS MAGASINS w^è 
SION 
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Simple 

course 

valable pour 

le retour l(H0 m 57 

Viticulteurs ! 
Beau choix en 

pressoirs 
neufs, entièrement métalliques, de 7, 9 et 
12 brantées. Broyeurs à main, portab'.ss, à 
Fr. 85.— 

En occasions : 6 pressoirs américains de 
8, 10, 12 et 15 brantées ; 1 modèle Bûcher 
à 14 brantées, bâti en fer profilé, mouve­
ment à engrenages avec débrayage auto­
matique pour marche à bras ou moteur. 
Tous ces pressoirs sont livrés avec ga­
rantie. 

C. DUGON, constructeur - BEX 
Tél. (025) 5 22 48. 

Aussi maniable qu'une portat ive — 
aussi précise qu'une grosse machine 
de bureau, la c 2 0 0 0 » vous assure 

un courrier impeccable. 

OFFICE MODERNE • SION 

Mme E. OLIVIER-ELSIG & MICHEL RUDAZ 

A louer à Sion, au centre des affaires, 

B E A U 

TEA-ROOM 
meublé. 

Ecrire à case postale 292G7 à Sion. 

A vendre 

Réservoirs cylindriques 
SUr p i e d s à l'état de neuf 

Contenance : î..-'>()() litres. 
Entreprise A. Chabbey cl fils. Cliarnil. 

Tel. (f)<2<>) U30 02. 

Il faut goûter PLANTA 
6P S0B 
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pour savoir comme la margarine est bonne! 

Il suffit d'ouvrir un cube de PLANTA 
pour être frappé par son arôme in­
comparable, par sa fraîcheur et sa 
finesse. Et quelle saveur! Faites le 
test suivant: laissez fondre sur la 
langue un peu de PLANTA et goû­
tez . . . un délice ! , 
Oui, PLANTA est un produit excel­
lent, une margarine purement végé­
tale. Et voyez un peu ses multiples 
emplois ! Essayez PLANTA pour rôtir, 
étuver, relever... pour affjner et en­

richir, pour tout! PLANTA est le pro­
duit tout trouvé des adeptes de l'ali­
mentation moderne. C'est un aliment 
sain et nourrissant, c'est la marga­
rine qui a sa place dans toute bonne 
cuisine. 

• 100° o d'huiles supérieures pure­
ment végétales 

• 10°, de beurre et vitamines A + D 

• Nourrissante et légère 

Exigez PLANTA si f ine, si saine et qui convient à tous ! 

Cours de langues 
par professeurs qualifiés 

sous les auspices de l'Association Suisse des 
Employés de Commerce et de Bureau. 

Section de Martigny. 

Les inscriptions sont reçues : 

par A. Sennhauser, Martigny-Ville, tél. G 14 22 
(ou pendant les heures de bureau, tél. 6 12 75) 
ou au plus tard lundi 14 octobre, de 20 à 21 h. 
au local de la société, nouveau Collège, rez-de-

chaussée, à Martigny-Ville. 

C O U R S : 
pour débutants, . . . ,,. 
et avancés , •.,. .• 

FRANÇAIS 

ALLEMAND 

ANGLAIS 

ITALIEN 
Durée des cours : 40 heures à raison de 
2x1 heure par semaine. 

Heures des cours : de 18 h. 30 à 22 heures, 
selon les inscriptions. 

Prix du cours: Fr. 50.— 
Membres de l'association : réduction 50 ','!,. 

COMBUSTIBLES 
Pour vos commandes d'hiver, adressez-

vous en toute confiance à la Maison 

Les Hoirs de Louis Nicollerat 
à Martigny - Ville 

Bois de l'eu — charbons — mazout 

Tél. (026) G 15 30 

Entreprise cherche pour 1 à 2 mois en rem­
placement 

un monteur 
qualifié 

en chauffage central, capable de travailler seul. 
Salaire Fr. 4.— l'heure plus les frais de dé­
placements. 

Ecrire à Publicitas Sion s chiffres P 12858 S. 

Apportez 
assez tôt vos annonces 

PIANOS^ 
45 i*^j<£ «st/e^ 

SION - Rue des Remparts - Tel 

)„„ ...,.,..., 

& CIL. 
(027) 2 10(53 

Représentant pour le Valais 

des grandes marques : 

BURGER & JACOBI, BERDUX, LIPP 

RIPPEN ZIMMERMANN 

SCHIMMEL, FÔRSTER 

DEPUIS 1907 

AU SERVICE D'UNE CLIENTELE 

SATISFAITE 

Demande d'achat 
Terrains en pré ou 

champ, Martigny-Char-
rat-Saxon, ainsi que 

parcelles arborisées 
avec fermier-locataire. 

Demande d'achat 
Immeuble de rapport 

bien 9itué, év. av. com­
merce ou café-restau­
rant. 

Demande d'achat 
Villa 1 à 4 appartem., 

confort, Martigny ou 
Sion. 

Mme ANDRÉ DESFAYES 
Agence Immobilière 

Av. de la Gare, Mar­
tigny. - Tél. 6 14 09. 

L I S E Z attentivement les 

petites annonces 

CUvùnai 
ETOILE 
Mattiow 

R E * 

CINE 
MICHEL 

Dés demain jeudi : 

l'île couvre imiliétiiiuo : 

MAMBO 

avec Silvaua Mannailo ' et Villorin 
Cassmaii cl Kalhar iue Duiiliaui cl 
sou ballet. - l îythme.. . Amour.. . 
I.eaiilc ! 

Jeudi 10 : Fernand Tîaynaud dans 

LA BANDE À PAPA 
Dès vendredi 11 : 
l.e fameux film jrai 

PAPA, M A M A N 
M A FEMME ET MOI 

avec lîohert Laiiloureux. 

Mercredi 9, jeudi 10, dimanche 13, 

(à 17 h.) : 

LES PONTS DE TOKO-RI 

r.pisode île la guerre de Corée, avec 

Cracc Kelly et William l lolden. 

ANCIENNE HALLE DE GYMNASTIQUE 

Samed 

DE MARTIGNY 
12 et dimanche 13 octobre 

GRANDE VENTE 
orgues 

Comptoirs il 

Samedi : d 
Hi 11. vente. 
l'Il l i . : l'un 

Dimanche : 
chevreuil.--, i 

en faveur des 

de la chapelle protestante 
vers - Buffet chaud et froid - Jeux 

•s S h. )/., marché sur la Place. - Dés 
soupers trilles, raclettes, etc. - Des 
actions de la Chanson Vevevsanne 

dés 11 h. concert-apéritif, iliners 
acleltes. musii|iie. soirée, etc., etc. 

Cercle radical-démocratique 
F U L L Y 

Dimanche 13 octobre 

Grcnd Bal 
briAetée 

organisé par la 

FANFARE „LA LIBERTÉ" 
Fromages gras - Orchestre Pubi 

Vins l"r choix. 

Invitation cordiale. Le comité. 

V. 

SALLE DE LA COOPÉRATIVE 
Dimanche 13 octobre 1957, dès 19 h. 30 

BAL 
organisé par la 

Société de musique „La Persévérance" 
Orchestre réputé - Bai-

Invitation cordiale. 

Vendredi 11 octobre, à 20 h. 30 

Hôtel de la Paix * Sion 

MARIE DU BAS 
et 

Le Théâtre des „Deux Anes" 
Prix des places : 3.—, 4.—, 5.—, 6.— 
Amis de l'Art : 4.— 
Location : Tronchet - Tél. 2 15 50. 

C0LL0NGES 
Grande salle communale 

Samedi 12 octobre dès 20 heures 
et dimanche 13 octobre dés 15 heures 

GRAND BAL 
organisé par la 

JEUNESSE RADICALE 
Orchestre réputé - Vin 1" choix - Tombola - Bar 
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ALITÉ ïïl VALAISANNE 

Nouvelles du jour 
Au suivant de ces satellites... 

# Tandis que le satellite artificiel lancé 
par les Russes continue à tourner autour 
de la Terre en émettant ses «Bip. bip, 
bip », on annonce à Moscou le lancement 
d'un second « bébé-lune » plus perfec­
tionné. On a également découvert qu'une 
partie de la fusée de lancement gravite 
derrière le satellite autour de la 'Terre. El 
voulez-vous encore quelques détails sur 
« bébé-lune ? » Sachez d'abord que le sa­
tellite n'est pas téléguidé et n'est pas mu 
par moteur. N'importe quel objet libéré à 
900 km au-dessus de la Terre se met à 
tourner comme le satellite : c'est le cas 
avec une partie de la fusée. La forme 
ronde du satellite a été adoptée pour faci­
liter son repérage au radar. « Bébé-lune » 
peut tourner des jours, des mois ou... indé­
finiment. Tout dépend de son usure par 
frottement lorsqu'il vole près de la 'Terre 
et rencontre des couches d'air. Pourquoi 
il ne passe pas chaque fois sur les mêmes 
villes dans sa révolution ? Parce que la 
Terre tourne sur elle-même alors que le 
satellite décrit une courbe régulière. 

Au tour de M. Pleven 

# Pour résoudre la crise ministérielle, 
M .Coly. président de la République fran­
çaise, a fuit appel à M. René Pleven, an­
cien président du Conseil, à la suite du 
refus de M. Mollet. M. Pleven a com­
mencé ses consultations. Il a lancé Vidée 
d'une trêve politique d'une année pendant 
laquelle la France pourrait réformer ses 
institutions et se relever économiquement. 
M. Pleven donnera ce soir une réponse dé­
finitive. 

Brûlez vos bombardiers 

# Interviewé par deux députes britan­
niques sur le lancement du satellite et les 
perspectives interplanétaires, M. Kroutclico 
a déclaré : « Le temps des bombardieis 
est révolu, vous pouvez les brûler. Le sa­
tellite et la fusée intercontinentale prou­
vent que nous avons d'autres projets. La 
fusée n'est qu'un des objectifs auxquels 
nous travaillons ». 

6 , 

L'ACTU 
SIERRE 

t Edouard Pont, député 
Lundi dernier, la majorité des députés du dis­

trict de Sierre, plusieurs membres du législatif et 
de l'exécutif cantonal, ainsi- que différentes délé­
gations des autorités civiles et religieuses de la 
vallée d'Ànniviers et une foule d'amis accom­
pagnaient à sa dernière demeure M. le député 
Edouard Pont, décédé à Genève, après une 
cruelle maladie, à l'âge de 47 ans. 

M. Edouard Pont s'était intéressé très tôt à la 
vie publique de St-Luc, sa commune natale. Ap­
pelé très jeune à faire partie du conseil commu­
nal de cette petite station montagnarde, il ne 
tarda pas à se faire remarquer par ses concitoyens 
pour ses qualités d'administrateur et son hon­
nêteté. 

Elu président de commune, il remplit les de­
voirs de sa charge au plus près de sa conscience 
pendant plusieurs législatures jusqu'en 1953, date 
à laquelle il démissionna pour élire domicile à 
Sierre, où il fonda un petit commerce de vin 
comme propriétaire encaveur. 

En mars dernier, sollicité par le parti conser­
vateur de figurer comme candidat député, il fut 
brillamment élu, en première place. Hélas I sa 
carrière de magistrat devait être courte, puisque 
presque aussitôt, la maladie le terrassait. 

Il laisse cinq enfants, dont quatre en bas âge. 

Flatteuse nomination 
Après avoir b r i l l amment réussi ses examens 

à l ' Inst i tut Jacques Dalcroze à Genève, Mlle 
Monet te Dae twyler a obtenu le certificat d 'en­
seignement de la ry thmique . 

Elle a été immédia tement engagée au Con­
servatoire de La Chaux-de-Fonds , à l'école de 
musique de Bulle ainsi que dans les classes 
enfant ines de Sion. 

Ful ly ou Monaco ? 
Ça vous étonne, n 'est-ce pas chers lecteurs, 

et pour tan t ce problème et beaucoup d 'aut res 
analogues se poseront cer ta inement cette se­
maine . 

Où irons-nous d imanche ? à Ful ly au ba l -
brisolée de la fanfare « La Liber té » ou à X, 
et Fully, hab i tué à la lut te , r empor te ra tou­
jours la victoire. 

Voulez-vous la clé de l 'énigme ? La voilà ! 
Tout d 'abord, le bal-brisolée de la «Liberté» 

n 'est pas comme les aut res . Dans un cadre 
au tomnal et coïncidant avec la ren t rée des 
récoltes, il sent l 'odeur du terroir , et son a m ­
biance, si familiale, plaî t à tout le monde . 

D 'au t re par t , comme les temps sont dur s 
(les banques même n 'ont plus d 'argent !) la 
« Liber té » a mis tout en œuvre pour que 
vous puissiez être de la fête sans que vot re 
« imitat ion cuir » en soit t rop endommagé. 

Dimanche 13 octobre, dès 14 heures , au 
cercle radical-démocrat ique, vous t rouverez 
donc, dans l 'ambiance familière, de bonnes 
châtaignes rôties, du bon fromage gras et du 
bon vin, tout ça de chez nous, de gentil les 
filles et de gentils garçons de chez nous et 
d'ail leurs, avec lesquels vous pourrez danser 
au son d 'un excellent orchestre . Les moins 
jeunes et l 'expérience aidant , ils t rouveront 
pour un ins tant leur jeunesse si lointaine et 
si proche. 

A vous tous, chères lectrices et chers lec­
teurs , à dimanche et bonne fête. 

Teram. 

LEYTRON 

B a l d e 5La P e r s é v é r a n c e ' 
Dimanche 13 octobre 1957, dès 19 h. 30, bal, 

organisé par la Société de musique « La Persévé­
rance ». Orchestre réputé - Bar. 

Invitation cordiale. 

Per te de récolte sur pêchers 
par suite des gels d'avril 

e t mai 1957 
Une aide est envisagée en faveur des p ro ­

pr ié ta i res de pêcheraies dont la récolte 1957 a 
été anéant ie par les gels d'avril et mai. 

Il s'agit de propr ié ta i res dont une cul ture 
commerciale de pêches consti tue un revenu 
appréciable. 

Sont prises en considération, non pas des 
sujets isolés ou disséminés dans des vergers , 
mais seulement les planta t ions homogènes, 
groupée, et comportant au moins 10 pêchers 
en production. 

Les propr ié ta i res possédant des planta t ions 
répondant à ces conditions sont pr iés de les 
consigner auprès de la Stat ion soussignée en 
indiquant : 

— le lieu où se t rouve la pêcheraie ; 
— le nombre d'arbres en production ; 
— la quant i té (avec justification) de la 

récolte 1956 ; 
— la quant i té (avec justification) de la 

récolte 1957. 
Les inscriptions doivent nous être adressées 

potir le 15 octobre prochain au plus tard. 
Station cantonale d'arboriculture. 

Le temps de la jeunesse 
doit ê t r e consacré 

à la format ion professionnelle 
Main tenan t que les gros t r a v a u x de la cam­

pagne touchent bientôt à leur fin, il n 'est 
peu t -ê t re pas superflu de rappeler à nos pay ­
sans que les Ecoles d 'agr icul ture ont été créées 
pour donner à leurs fils, qui se dest inent à la 
terre , les connaissances indispensables t à la 
maî t r i se du métier . 

Les conditions de product ion évoluent avec 
le développement de la technique. L 'agr icul­
teur , pas plus qu 'un au t re m a î t r e d'état, ne 
peut se contenter d 'appl iquer des procédés 
t ransmis de père en fils et qui souvent ne 
répondent p lus a u x exigences de l 'époque 
actuelle. 

A temps nouveaux, méthodes nouvelles. 
Aussi les pa ren t s ne doivent r ien négliger 

pour donner à leurs enfants une bonne for­
mat ion professionnelle. C'est d'elle que dépen­
dra dans une t rès large mesure le succès de 
leur act ivi té et l 'avenir du pays . 

L 'enseignement agricole se donne du ran t 
deux semestres d 'hiver aux jeunes gens qui 
ont plus de 15 ans. 

Le prochain cours d 'hiver à l'Ecole d 'agr i ­
cul ture de Châteauneuf débute ra le 28 octo­
bre prochain et se t e rminera à fin m a r s 1958. 

Les inscriptions peuvent ê t re reçues j u s ­
qu 'au 25 octobre au plus tard . 

A. Luisier, directeur. 

Cours prat ique préparatoire 
aux examens de maîtr ise 

dans le mét ier d'appareil leur 
Cours 7 

A t i t re de prépara t ion aux examens de maî ­
tr ise et dans le bu t de développer la formation 
professionnelle des gens du métier , l 'Associa­
tion suisse des maî t res ferblant iers et appa-
rei l leurs organise cet h iver un cours pra t ique 
prépara to i re aux examens de maî t r i se pour les 
apparei l leurs . Il aura- l ieu à l'Ecole des Métiers 
de la ville de Berne . 

Ouver tu re du cours : 18 décembre 1957. 
Clôture du cours : 21 décembre 1957. 
Finance d' inscription : Fr . 150,— à verser 

pendan t le délai d ' inscription ou compte de 
chèques pos taux VIII 755 à Zurich. 

Fin du délai d ' inscription : 3 décembre 1957. 
Les inscript ions doivent ê t re adressées au 

Secré tar ia t romand de l 'Association suisse des 
maî t res ferblant iers et apparei leurs , place de 
la Gare 6, Neuchâtel et la finance d' inscription 
de fr. 150,— versée au compte de chèques pos-^ 
t aux VIII 755, Zurich, dans le délai susmen­
t ionné. Le nombre des places é tant l imité à 17, 
les par t ic ipants qui doivent ê t re possession du 
certificat de fin d 'apprent issage d 'apparei l leur , 
seront admis dans l 'ordre chronologique des 
inscriptions. Les inscriptions ta rd ives ne pour ­
ront pas ê t re prises en considération. 

Département de l'Instruction publique : 
Service de la formation professionnelle. 

Cours de perfect ionnement 
et cours de préparat ion 

à la maîtr ise pour menuisiers 
L'Association vala isanne des Maît res menu i ­

siers-ébénistes, charpent iers , organise, en col­
laborat ion avec la commission par i ta i re de 
l ' industire du bois et d 'entente avec le Dépar ­
tement de l ' Instruct ion publ ique, Service de la 
formation professionnelle, un cours de pe r ­
fect ionnement et un cours de prépara t ion à 
la maî t r i se pour menuisiers . 

Comme les années précédentes , ces deux 
cours se donneront au nouveau collège, à Mar -
t igny-Ville. 

Le cours de perfect ionnement est ouver t à 
tous les pa t rons et ouvr iers de la profession. 

Au cours de prépara t ion à la maî t r ise , pa r 
contre, ne peuvent par t ic iper que les pat rons 
et les ouvr iers qui ont déjà f réquenté des 
cours de perfect ionnement à Mart igny ou des 
cours analogues dans d 'aut res cantons. 

Le cours de perfect ionnement débutera le 
samedi 23 novembre 1957, à 8 h. 30 et le 
cours de prépara t ion à la maî t r ise le 10 j an ­
vier 1958 et seront clôturés le samedi 15 mar s 
1958. 

Les candidats qui s ' intéressent à ces cours 
voudront bien s 'adresser pour inscription et 
information au secrétar iat de l 'Association va­
laisanne des Maît res menuisiers-ébénistes et 
charpent iers , rue des Mayennets , Soin, té lé­
phone 2 21 71, qui leur donnera tous rensei­
gnements utiles. 

Dernier délai pour les inscriptions : 31 octo­
bre 1957. 

Département de l'Instruction publique : 
Service de la formation professionnelle. 

SAVIESE 

Issue m o r t e l l e 
Nous avons relaté lundi le terrible accident 

dont a été victime un jeune homme, M. Fernand 
Pélissier, 23 ans, alors qu'il faisait sauter une 
charge d'explosifs en l'honneur d'une noce. Le 
malheureux, qui avait eu les deux bras arrachés 
et un œil crevé, a succombé à ses terribles bles­
sures. 

La population de Savièse l'accompagne ce ma­
tin au champ de repos. 

Nous adressons à ses parents et à toute sa fa­
mille l'expression de notre profonde sympathie. 

CHARRAT 

M. Séraphin Gay 
Nous avons appris, avec une peine profonde, 

le décès de M. Séraphin Gay survenu lundi soir, 
après une longue et cruelle maladie, à l'âge de 
62 ans. 

Le défunt avait exercé la profession d'agri­
culteur avec courage et compétence. Il s'était en­
gagé, dans sa jeunesse, au Congo belge. Retiré 
depuis la mort de son fils unique, il y a quelques 
années, M. Gay n'avait pu surmonter cette pénible 
séparation. Fermement attaché aux idées radi­
cales, il était un ancien membre de la Fanfare 
« L'Indépendante ». 

Nous garderons de ce citoyen le souvenir d'un 
homme simple, affable et bon. Que sa veuve, à 
nouveau frappée dans ses plus chères affections, 
ainsi que ses proches, trouvent ici l'expression de 
notre sympathie attristée. 

Les obsèques auront lieu jeudi matin à 
Martigny. Prt. 

LOECHE 

Chute mortel le 
Circulant à bicyclette entre Varone et Salque-

nen, M. Ferdinand Mathieu, 59 ans, d'Inden, per­
dit l'équilibre et se jeta contre un mur. On le re­
trouva inanimé sur le sol et c'est souffrant d'une 
fracture du crâne qu'il fut conduit à l'hôpital de 
Sierre. Il devait y décéder peu après sans avoir 
repris connaissance. 

SAILLON 

Prolongation de la scolarité 
Les citoyens de Saillon ont ratifié la déci­

sion du Conseil municipal de porter la scola­
rité de 6 1lî mois à 7 mois pour les classes 
supérieures. 

L'assemblée primaire a aussi pris la déci­
sion de vendre des eaux. 

Les Subsistances 

se réunissent hors service 

Depuis déjà quelque temps. Messieurs le Lt. Co­
lonel Charles Germanier, le Cap. Monachon et le 
Cap. Paul Germanier s'étaient réunis en petit co­
mité pour discuter de la fondation d'une section 
valaisanne dans le cadre de l'association romande 
des troupes de subsistances. 

Des convocations ont été envoyées aux officiers, 
sous-officiers et soldats domiciliés en Valais, pour 
l'assemblée constitutive qui a eu lieu samedi der­
nier au Café Germanier, à Vétroz. 

Une cinquantaine de membres ont répondu à 
cet appel. On y remarquait la présence du Plt. 
Aeby René, président central, du sgl. Pierre Char-
bonney, président de la section de Lausanne, ainsi 
que quelques membres du comité central. 

A 20 h. 30, Monsieur le Lt. Colonel Germanier 
ouvrit la séance en souhaitant la plus cordiale 
bienvenue à chacun et par un exposé préliminaire. 
Puis le Cap. Monachon orienta l'assemblée sur 
l'activité de l'ancienne amicale 10. I'I excusa plu­
sieurs membres et amis, absents pour cause de tra­
vail ou empêchés pour des raisons majeures, entre 
autre celle du Col. Brig. Juilland et du Major 
Praplan C. G. de la Brigade. 

Le comité a été nommé pour une période d'une 
année comme suit : Président Plt. Bétrisey Al­
bert, Secrétaire Lt. Hertz José. Caissier Tornarc 
Laurent, Membres Cap. Monachon, Sdts. Chabbey 
Raymond et Rey M. 

La nouvelle section valaisanne est chargée d'or­
ganiser la prochaine fête centrale A. R. T. S. qui 
aura lieu vraisemblablement à Martigny ou à St-
Maurice, en niai 1!!58. Nous reviendrons sur l'or­
ganisation de cette fête centrale lors de notre pro­
chaine réunion. 

Au cours de la partie oratoire, le Plt. Aeby. 
président central, salua l'assemblée par des pa­
roles très aimables et surtout encourageantes. 11 
souhaita à la nouvelle section qu'elle puisse se 
développer dans un esprit de pure camaraderie. 

Le sgt. Charbonney, président de la section de 
Lausanne, apporta le salut des amis vaudois et 
assura tout son appui à la jeune section du Va­
lais. 

Quelques propositions individuelles lurent 
également retenues en vue de l'organisation de 
fêtes sportives au printemps 195S. 

Le Plt. Bétrisey remercia le comité central, la 
section de Lausanne, puis lança un appel ardent 
à chacun pour recruter de nouveaux membres. 11 
faut en effet que la section du Valais soit forte 
et fasse bonne mine dans le grand giron de l'asso­
ciation romande. 

A l'issue de l'assemblée, le verre d'amitié, fut 
offert par la maison Germanier, à Ballavaud. qui 
fut apprécié par tous. 

Une association des troupes de subsistances est 
née clans notre beau Valais. Que tous les hommes 
ayant fait et faisant encore partie de cette arme 
s'annoncent sans tarder à un membre du comité. 

Le caissier. 

FRIBOURG 

T r o i s m i l l i o n s e t d e m i de déf ic i t 
Le budget de l'Etat de Fribourg pour 1958 

se présente ainsi: dépenses 53 510 561 francs, 
recettes 49 974 479 francs, soit un déficit de 
3 536 082 francs. Le Conseil d'Etat proposera 
au Grand Conseil des mesures pour atténuer 
l'excédent des dépenses. 

Faits divers 
• Un gros incendie s'est déclaré ent re Mon-
they et Trois torrents , dans un immeuble rural 
propr ié té de M. Adien Martenet . Le bâtiment 
qui comprenai t un appar tement , une grange 
et une écurie, a été complètement détrui t avec 
son contenu. Quat re vaches et un veau péri­
ren t carbonisés. 

• M. Charles Cettou, de Massongex, circulait 
à moto ent re Verségères et Champsec. Le con­
ducteur perdi t soudainement le contrôle de 
son véhicule et heur ta le m u r qui borde la 
chaussée. M. Cettou a été t ranspor té à l'hôpi­
tal de Mart igny. 

• M. Jules Forré , de Saxon, âgé de 70 ans, 
était occupé à répare r la toi ture d 'un bâti­
ment lorsqu'il fit un faux pas et tomba. Le 
malheureux fut relevé avec une sérieuse com­
motion, une fracture du bras et des contusions 
multiples. Il a reçu les premiers soins du Dr 
Pasquier et a été t ransféré à l 'hôpital de Mar­
tigny. 

• La peti te Roselita Rotzer, âgée de 3 ans a 
été happée pa r une auto alors qu'elle jouait 
dans la rue à Agarn . Elle souffre de blessures 
à la tête et a dû être t ranspor tée à l'hôpital-

• Dans la nuit de dimanche à lundi, une voi­
ture valaisanne qui se dirigeait vers Sierre a 
quit té b rusquement la chaussée au lieu dit 
« Bâtasse » en t re Sion et Saint-Léonard. Dans 
sa course elle frôla un peuplier puis sauta le 
talus pour aller plonger dans les marécages 
où elle resta sérieusement embourbée. 

Les occupants sortent indemnes de l'aven­
ture , mais la voi ture a subi des dégâts. 

• Tensing, le va inqueur de l 'Everest, a ex­
pr imé son désir de faire l 'ascension du Cervin 
lors do son prochain re tour en Suisse. 




